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Ce n’est évidemment pas notre affaire de prendre parti dans 
la querelle, ni pour juger des intentions qui ont dicté l’inter
vention des autorités de l’Ordre des Forestiers catholiques, ni 
pour donner des conseils à nos compatriotes de là-bas.

Tout ce que nous voulons, en parlant de cette affaire, c’est 
en dégager une constatation qui nous remplit de joie et de 
consolation: celle de la vivacité du patriotisme qui anime tou
jours nos frères émigrés. Il a suffi d’un grief — prétendu ou 
réel, nous n’avons pas à l’apprécier — pour soulever la plus 
vive agitation nationale que nous ayons jamais vue chez nos 
compatriotes des Etats-Unis. Et tout cela, pour sauvegarder le 
maintien de la foi catholique et des institutions nationales, que 
l’on a cru menacées. C’est donc que l’on regarde toujours, chez 
eux, les intérêts de la religion et de la nationalité comme des 
dépôts précieux qu’il importe de conserver à tout prix ! F.ien 
ne pouvait mieux affermir notre confiance dans l’avenir du 
peuple canadien-français de l’Est des Etats-Unis.

Nous formons le souhait que nos compatriotes émigrés sachent 
toujours, dans la revendication de leurs droits légitimes, éviter 
tout ce qui excéderait les bornes d’une juste modération et 
blesserait la charité ou la justice. Des excès de ce genre ne 
peuvent jamais que nuire à la meilleure des causes.
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L’université de Glasgow, fondée au quinzième siècle par le 
pape Nicolas V, a célébré il y a quelques mois par de grandes 
fêtes l’anniversaire de son établissement. Nous avions lu quelque

une société condamnée, on ne pouvait pas empêcher les Forestiers catholiques de 
s'y affilier. Or, dit la Review, l’Ordre des Forestiers devrait savoir qu’un catholi
que est tenu d’éviter de faire parti non seulement des sociétés nommément con
damnées, mais aussi de celles qui sont établies sur des principes dangereux pour 
la foi et la morale ; et, ajoute le confrère, c'est là le cas des « Modem Woodmen. »


